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Le centre historique de Salvador de Bahia (Brésil) a été presque complètement abandonné par les 
résidents locaux en raison de l’utilisation exclusivement touristique de la région.

La culture : la 
solution pour 
l’avenir des 
villes durables 
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La raison d’être du rapport mondial 
repose sur un processus de réflexion, un 
engagement et des travaux opérationnels 
de la part de l’Organisation, qui se sont 
concrétisés par l’Initiative sur la culture 
et le développement urbain durable de 
l’UNESCO lancée à la suite de l’adoption, 
en septembre 2015, de l’Agenda 2030 pour 
le développement durable. Ce programme 
déterminant garantissait, pour la toute 
première fois, la reconnaissance de la 
valeur ajoutée inhérente de la culture dans 

le cadre d’objectifs de développement 
universellement applicables. La culture, 
dans toutes ses facettes, qu’il s’agisse de 
patrimoine culturel ou de créativité, est 
étroitement liée à beaucoup des 17 objectifs 
de développement durable, notamment 
ceux qui concernent la réduction de la 
pauvreté, les villes durables, la durabilité de 
l’environnement, l’éducation, les sociétés 
inclusives, l’égalité des genres et la santé. 
Le rôle de la culture est particulièrement 
souligné dans l’objectif 11 « faire des villes 
et des établissements humains des endroits 
sans exclusion, sûrs, résilients et durables » 
qui consacre l’objectif 11.4 à « renforcer les 
efforts visant à protéger et à sauvegarder le 
patrimoine culturel et naturel du monde ».

Le rapport mondial a été élaboré dans 
un monde confronté à plusieurs défis 

n octobre 2016, l’Organisation 
des Nations Unies ainsi que 
plusieurs chefs d’État, ministres, 
maires du monde entier et 
acteurs de la communauté du 

développement international se réuniront 
à Quito, Équateur, à l’occasion de la 
troisième Conférence des Nations Unies 
sur le développement urbain durable et 
le logement (Habitat III), afin d’adopter 
un nouveau programme urbain pour les 
vingt prochaines années. La mission de 
ces décideurs sera de créer une feuille de 
route axée sur l’action qu’il faudra mettre 
en œuvre aux niveaux régional, national, 
infranational et local, afin de refléter 
l’engagement de l’UNESCO à faire des villes 
et des établissements humains des endroits 
sans exclusion, sûrs, résilients et durables.

C’est dans ce contexte que l’UNESCO a 
choisi de lancer le premier Rapport mondial 
sur la culture et le développement urbain 
durable basé sur une enquête mondiale, 
afin d’analyser le rôle que joue la culture, et 
d’identifier les grandes tendances, les défis 
et les possibilités en matière de dévelop-
pement urbain. Ce rapport mondial, qui 
s’appuie sur les recherches et les données 
fournies par des institutions partenaires à 
travers le monde, les contributions d’experts 
internationaux et la longue expérience de 
l’UNESCO, offrira des recommandations 
claires pour soutenir l’élaboration de 
politiques et de stratégies opérationnelles.

Au cours des dernières décennies, le contexte 
urbain a vu son importance progresser dans 
le domaine de la culture au sein des travaux 
de l’UNESCO, notamment grâce à ses six 
conventions sur le patrimoine matériel et 
immatériel, la diversité des expressions 
culturelles et des secteurs créatifs, et le trafic 
illicite des biens culturels. La Convention du 
patrimoine mondial de l’UNESCO constitue 
un exemple très concret. Comme on peut 
le constater à travers plus de 300 biens 
urbains historiques actuellement inscrits sur 
la Liste du patrimoine mondial, les zones 
urbaines historiques présentent des enjeux 
de conservation particulièrement complexes 
et difficiles. Ce chiffre ne cesse d’ailleurs 
d’augmenter, mettant en lumière la valeur 
croissante que revêt le patrimoine urbain en 
tant que bien culturel, social et économique 
privilégié, et l’engagement des États membres 
de l’UNESCO en vue de protéger ces zones 
pour les générations futures.

E exponentiels. Les villes et les établissements 
humains ne sont pas épargnés par les vastes 
transformations nationales, régionales et 
mondiales qui sont désormais traitées au 
niveau local. Ces transformations exigent 
un changement de paradigme ainsi que 
de nouvelles perspectives afin de répondre 
efficacement à ces défis et d’exploiter les 
nouvelles opportunités qui se présentent. 

 
Les villes à la croisée 
des chemins : des défis 
sans précédent

Le siècle dernier a été marqué par des 
taux de croissance démographique sans 
précédent. En 1900, seuls 15 % de la 
population mondiale vivaient dans des 
villes. Aujourd’hui, ce chiffre atteint plus de 
50 %. Les tendances actuelles indiquent 
que l’urbanisation ne fera qu’augmenter en 
termes d’ampleur et de rapidité, notamment 
dans les régions d’Afrique et d’Asie où l’on 
devrait respectivement atteindre 54 % et 
64 % d’occupation urbaine d’ici à 2050, alors 
que le monde devrait compter 41 mégapoles 
d’ici à 2030, chacune accueillant au moins 
10 millions d’habitants. Cette urbanisation 
massive et rapide peut souvent exacerber 
ou créer de multiples défis pour les villes, en 
matière notamment de logement, d’accès aux 
espaces publics, de services, d’infrastructures, 
d’emploi et d’assainissement, d’inégalités 
sociales, de discrimination, de violence et de 
questions environnementales.

Les flux migratoires au sein des pays et 
entre différentes nations s’accompagnent 
également d’une variété de défis pour le 
développement urbain, tout en offrant 
d’importantes opportunités pour développer 
les capacités des migrants à contribuer à la vie 
urbaine d’un point de vue économique, social 
et culturel. La sauvegarde et la promotion 
de la diversité culturelle, notamment du 
patrimoine culturel et des expressions 
créatives et culturelles des villes hôtes et des 
migrants, deviennent ainsi un outil essentiel 
pour l’inclusion sociale dans les villes.

Au niveau mondial, la croissance 
généralisée des villes s’est traduite par une 
détérioration de l’environnement urbain, 
une augmentation de la pauvreté et une 
hausse du nombre de personnes vivant dans 
des logements insalubres ou disposant d’un 
accès limité aux infrastructures et aux services 
publics. Parallèlement à l’affaiblissement des 
ressources culturelles, les récentes tendances 

© Serge Dos Santos

Les habitants ne peuvent plus faire face 
à la hausse des loyers dans le Centre 
historique de Macao (Chine).
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La réhabilitation du tombeau de Humayun (Inde) a été rendue possible grâce à l’esprit d’entreprise 
culturelle local, soutenu par des politiques intégrées de développement municipal.

La culture place l’individu au cœur du 
développement urbain, et mène les parties 
prenantes sur la route du développement 

durable, à condition d’être intégrée 
dans les stratégies urbaines.

© Ourplace – The World Heritage Collection
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Au fil du temps, le port et les monuments de Carthagène (Colombie), ainsi que ses environs, ont connu différents 
changements, liés en particulier au développement et à l’augmentation du tourisme.
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locale, épuisé les ressources naturelles et limité 
l’accès aux infrastructures, aux institutions et 
aux espaces culturels.

Alors que les tensions sociales et les iné-
galités urbaines se sont intensifiées, le fossé 
entre les riches et les pauvres s’est élargi, et 
les conflits interétatiques qui prennent les 
villes pour champs de bataille ont également 
augmenté significativement. Généralement 
situés au cœur des villes, les centres his-
toriques sont devenus la ligne de front des 
guerres, et leur patrimoine urbain fait désor-
mais l’objet d’une destruction intentionnelle 
visant à oblitérer l’identité des individus et de 
certains groupes. À la suite d’attaques délibé-
rées, une ville, en raison des dommages subis 
par sa culture ou de la perte de sa culture, 
peut se retrouver privée de sa source de force 
et d’unité, accentuant ainsi sa vulnérabilité 
et stimulant la violence. Parallèlement à la 
vulnérabilité accrue des villes face aux catas-
trophes et aux risques naturels, tous ces élé-
ments représentent une menace particulière 
et contemporaine pour la culture.

Grâce au développement des TIC, 
l’urbanisation rapide a également été 
accompagnée par un phénomène de 
mondialisation qui a souvent favorisé 
un processus d’homogénéisation et de 
normalisation qui met en péril la diversité 
culturelle et la sauvegarde des savoirs et des 
pratiques traditionnels, entraînant alors la 
perte d’identités distinctes et locales. Dans la 
mesure où les changements de la structure 
physique des milieux urbains affectent 
souvent directement les pratiques du 
patrimoine culturel immatériel, la sauvegarde 
des espaces culturels et des lieux destinés 
à la performance du patrimoine culturel 
immatériel dans les contextes urbains revêt, 
par conséquent, une importance capitale.

Les défis concernant l’authenticité 
du patrimoine culturel et les pratiques 
traditionnelles peuvent, par ailleurs, être 
aggravés par l’impact d’un tourisme non 
contrôlé, particulièrement dans les centres 
historiques, ce qui entraîne alors l’exclusion 
des populations vulnérables. Le Centre 
historique de Salvador de Bahia (Brésil), 
inscrit au patrimoine mondial, œuvre 
actuellement pour préserver son centre 
historique face à l’utilisation exclusivement 
touristique découlant de stratégies de 
réhabilitation élaborées dans les années 90, 
qui privilégiaient le tourisme au détriment des 

fonctions résidentielles et communautaires du 
centre historique. Pratiquement abandonné 
par les résidents locaux qui furent forcés 
de se déplacer vers la périphérie de la ville, 
le centre historique se retrouva rapidement 
privé de sa culture vivante, affectant ainsi 
l’industrie locale. Un équilibre doit également 
être trouvé pour répondre aux processus 
de gentrification qui frappent les centres 
historiques et chassent les habitants locaux 
en reconvertissant les espaces urbains à 

des fins purement économiques. Dans le 
cas du Centre historique de Macao (Région 
administrative spéciale de Macao, Chine), 
la gentrification a déplacé les habitants, 
les commerçants locaux et les marchands 
ambulants vers d’autres quartiers de la ville, à 
la suite de l’augmentation des loyers dans le 
centre historique.

La culture au cœur du 
développement urbain durable  

Une réponse pragmatique est nécessaire 
pour surmonter les défis sans précédent 
que nous rencontrons aujourd’hui. Cette 
réponse doit impliquer tous les niveaux de 
gouvernance et comprendre le renforcement 
des capacités des autorités locales, dans la 

mesure où leur rôle est essentiel pour relever 
les défis posés par la pauvreté sous toutes 
ses formes, les inégalités, les préoccupations 
environnementales, l’expansion urbaine, 
la perte d’authenticité des quartiers 
historiques et l’homogénéisation.

Comme on l’a constaté dans le cas des 
travaux de réhabilitation de la Tombe 
de Humayun et de ses environs dans le 
Vieux Delhi (Inde) dirigés par la Fondation 
Aga Khan pour la culture (AKTC), ou à 
Ségou (Mali) où l’entrepreneuriat culturel 
local a été soutenu par des politiques de 
développement municipales intégrées, 
afin de générer des avantages sociaux 
plus larges, la culture est un fil transversal 
qui relie toutes les couches économiques, 
sociales et environnementales du tissu 
urbain. Historiquement, elle fut la force 
motrice du développement urbain. En 
tant que source d’identité, d’expression, 
de mémoire, de créativité et d’interaction, 
la culture place l’individu au cœur du 
développement urbain, et mène les parties 
prenantes sur la route du développement 
durable, à condition d’être intégrée dans les 
stratégies urbaines.

Les stratégies axées sur la culture peuvent 
favoriser le développement de villes 
compactes, réduire l’expansion urbaine 
et éviter la création de bidonvilles. Les 
villes compactes se caractérisent par des 
modèles de développement urbain denses, 
et conservent une connectivité essentielle 
par le biais de leurs transports publics pour 
assurer l’accessibilité aux services urbains. En 
tant que telles, les villes denses et compactes 
atténuent leur impact sur l’environnement, 
alimentent l’économie en optimisant 
l’efficacité de leurs investissements dans 
les infrastructures, réduisent leur empreinte 
carbone et améliorent l’accès de leurs 
citoyens aux services et aux emplois. À 
Mumbai, Inde, le classement de la cité d’arts 
de Kala Ghoda et la restauration de ses 
bâtiments historiques a offert à Kala Ghoda 
une identité unique dans une ville de plus de 
18 millions d’habitants où les espaces publics 
sont rares. Aujourd’hui, les espaces piétons 
de Kala Ghoda sont appréciés tant par les 
touristes que par les résidents. La stratégie 
d’utilisation des terres et des moyens de 
transport de la ville de Copenhague qui 
s’inscrit dans une perspective de croissance 
verte, a transformé la capitale danoise 
d’une métropole encombrée et polluée 

© UNESCO/Marielle Richon

Le contrôle de l’utilisation et des activités 
dans le centre historique de Quito (Équateur) 
a grandement contribué à la conservation du 
site et à la qualité de vie de ses habitants.
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en un réseau de centres urbains denses, 
accessibles aux piétons et reliés par un 
système de tramways.

La mise en place d’espaces publics de 
qualité et la promotion d’activités culturelles 
et d’infrastructures, notamment dans les 
zones urbaines marginalisées, peuvent 
atténuer les écarts sociaux, renforcer la 
cohésion et réduire la violence urbaine. Un 
investissement dans les services urbains tels 
que les transports et les espaces publics 
(parcs, places et marchés) peut rendre la 
culture accessible à tous et encourager 
un développement durable. En agissant 
comme une plate-forme commune à travers 
laquelle les citoyens peuvent tisser des liens 
entre eux et avec leur ville, les espaces 
publics favorisent l’inclusion, le dialogue 
et les échanges, et renforcent le sentiment 
d’appartenance de chacun. De la même 
façon, les centres culturels jouent un rôle 
unificateur offrant des sources efficaces de 
résilience. Par exemple, la construction du 
parc bibliothèque « Biblioteca de España » 
à Medellín (Colombie) a permis à la ville de 
régénérer son modèle urbain et de réduire 
les inégalités sociales dans des zones 
frappées par des problèmes de violence 
urbaine et de trafic de drogue. Grâce à la 
construction d’une ligne de métro reliant 
le centre-ville aux quartiers défavorisés, le 
parc de la bibliothèque rassemble diverses 
communautés et profite à des populations 
qui n’avaient jusqu’alors aucun accès à 
des services publics culturels de qualité, 
générant parmi celles-ci un sentiment de 
dignité et d’appartenance. De 1991 à 2010, 
le nombre d’homicides à Medellín a chuté 
de 80 %, indiquant clairement qu’une 
stratégie fondée sur la culture intégrée à 
des politiques municipales plus larges peut 
avoir une incidence significative et durable.

L’adaptation et la réutilisation du 
patrimoine culturel bâti sont une réponse 
efficace qui permet de sauvegarder 
le patrimoine culturel et d’assurer la 
continuité de l’histoire et de l’identité 
des communautés. La réhabilitation du 
patrimoine bâti et le développement de 
modules de patrimoine vernaculaire à 
haute efficacité énergétique pour accueillir 
des bâtiments publics et des logements 
peuvent présenter d’importants avantages 
économiques pour la ville, stimuler la vie 
sociale et améliorer les ressources urbaines 
existantes pour économiser l’énergie. Le 

projet de réhabilitation citoyen de « Soho 
Málaga-Barrio de las Artes » dans le 
quartier de Ensanche Heredia de Malaga, 
Espagne, qui a transformé un quartier 
fortement dégradé proche du port, 
autrefois connu pour ses problèmes de 
prostitution et de violence, en une zone 
culturelle, illustre parfaitement l’importance 
de l’autonomisation des communautés et de 
l’implication des artistes et de professionnels 
de la culture dans les efforts de conservation. 
Cette initiative, qui représente un modèle de 

La culture face à la 
pauvreté et aux conflits  

Force est de constater que la culture peut 
aider à atténuer certains facteurs sociaux et 
économiques vecteurs de pauvreté. À titre 
d’exemple, la conservation du patrimoine 
dans les quartiers historiques, comprenant 
des programmes-cadres pour loger les 
classes défavorisées, des partenariats public-
privé novateurs, des microcrédits soutenant 
l’activité économique ou l’entretien par la 
communauté du patrimoine vernaculaire, 
apporte aux villes de nombreux avantages, 
en améliorant notamment le niveau de vie 
de ses habitants, en générant des revenus 
et en créant des emplois. Le développement 
dirigé par la communauté et fondé sur la 
participation inclusive des femmes et des 
jeunes afin de lutter contre la pauvreté 
et favoriser le microfinancement peut 
améliorer la valeur des régions urbaines 
historiques. Ces mécanismes peuvent aider 
les personnes n’ayant que peu ou aucun 
accès à des structures de financement 
traditionnelles, et faciliter l’inclusion et le 
partage des bénéfices parmi les segments à 
faibles revenus de la société. Au Bangladesh, 
l’ONG BRAC a, par exemple, adopté le 
microfinancement dans le cadre d’une 
approche de développement globale. Ce 
type de financement permet d’améliorer les 
moyens de subsistance des communautés 
défavorisées et de soutenir des activités 
génératrices de revenus en milieu urbain, 
tout en leur offrant l’accès à un éventail 
de services sociaux tels que l’éducation, la 
santé et des conseils juridiques. À Quito 
(Équateur), la qualité de vie des habitants du 
centre historique de la ville s’est nettement 
améliorée grâce à des initiatives fondées 
sur la coopération à tous les niveaux de 
gouvernance et associées à des partenariats 
noués entre des propriétaires fonciers privés, 
des fondations et des institutions caritatives.

La culture a également le pouvoir de 
stimuler le changement et de favoriser des 
modes de production et de consommation 
plus durables, tandis que la promotion 
et la protection de la diversité culturelle 
stimulent l’innovation, la créativité et la 
croissance économique. Les projets de 
rénovation axés sur la culture, qui prennent 
en compte les besoins locaux et les savoirs 
traditionnels, permettent de soutenir 
certaines populations vulnérables, comme 
notamment les femmes et les jeunes, 

ville unique, visait à promouvoir la culture, la 
créativité et le développement durable, afin 
d’améliorer les moyens de subsistance des 
habitants de Malaga. « Soho Málaga », qui 
bénéficie du financement de la municipalité 
et du soutien de l’Union européenne, 
est parvenu à réhabiliter les bâtiments 
historiques abandonnés du quartier, à 
élargir et améliorer les espaces publics, à 
créer des emplois, à renforcer la cohésion 
sociale, et à créer un incubateur créatif 
qui attire aujourd’hui les touristes comme 
les Malaguènes. En Amérique latine, le 
plan de conservation du centre historique 
de Carthagène, en Colombie, prévoit une 
réglementation souple pour l’adaptation 
des bâtiments patrimoniaux, afin de 
permettre une utilisation économique tout 
en conservant les caractéristiques culturelles 
de l’environnement urbain.

© David Brossard

Kala Ghoda à Mumbai (Inde).
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La Médina de Fès (Maroc) transmet un mode de vie, des compétences et une culture qui persistent et se 
renouvellent malgré les divers effets des sociétés modernes en constante évolution.
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Hoi An (Viet Nam) reçoit plus de 1,5 million de touristes par an.
© Ourplace – The World Heritage Collection

dans le secteur des industries culturelles et 
créatives. L’artisanat, qui constitue depuis 
longtemps l’ossature économique de la 
Médina de Fès (Maroc), un site inscrit au 
patrimoine mondial de l’UNESCO, constitue 
un élément essentiel du paysage urbain 
historique. Pour assurer sa sauvegarde, les 
politiques du Gouvernement ont soutenu le 
développement de ce secteur en réhabilitant 
plusieurs fondouks (caravansérails), 
en revitalisant et en renforçant les 
techniques artisanales traditionnelles, et en 
encourageant des méthodes de production 
écoresponsables. À Bakou, Azerbaïdjan, le 
gouvernement azerbaïdjanais a récemment 
élargi les activités de formation et de 
recherche du Musée national des tapis 
azerbaïdjanais et d’artisanat appliqué, afin 
de renforcer la production de tapis azéris, 
une pratique essentiellement réservée aux 
femmes, qui constitue une grande source 
de fierté pour tous les Azerbaïdjanais.

De la même façon, certains savoir-faire 
locaux et pratiques autochtones peuvent 
favoriser la durabilité de l’environnement et 
poser les bases de la résilience. Le travail de 
l’UNESCO en Équateur, qui vise à préserver 
les coutumes du peuple Shuar et leurs 
semis d’espèces originales en revitalisant 
la biodiversité agricole, en est la parfaite 
illustration. La participation active du 
peuple Shuar dans la préservation de ses 
traditions grâce à la création de groupes de 
travail axés sur la transmission des savoirs 
en renforçant le dialogue avec les aînés 
est un bon exemple de l’impact positif 
que peuvent avoir les savoirs traditionnels 
et les pratiques locales sur la protection 
de l’environnement. Ce projet a permis 
d’autonomiser les familles participantes, sur 
les plans à la fois culturel et économique, 
et de renforcer considérablement les 
compétences des jeunes en matière de 
protection de la biodiversité.

La culture, sous toutes ses formes, 
est un point d’ancrage de l’identité, de 
l’appartenance et de la cohésion sociale. 
Dans les situations de conflit et de post-
conflit ayant entraîné la destruction de sites 
précieux comme le Sanctuaire d’Al-Askari 
à Samarra (Iraq) ou les anciens Mausolées 
de Tombouctou (Mali), les efforts de 
reconstruction et de réhabilitation ont 
prouvé de façon convaincante toute la force 
de la culture dans le cadre du rétablissement 
de la cohésion sociale, de l’amélioration des 
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du dialogue et de la réconciliation. À 
Tombouctou, la communauté locale a été 
pleinement impliquée dans les initiatives 
de restauration du patrimoine, en tant 
que principaux bénéficiaires de la richesse 
sociale, historique et économique du 
patrimoine culturel. La reconstruction des 
anciennes tombes et des bibliothèques 
du site a permis de créer des emplois, de 
sensibiliser l’opinion publique sur la valeur 
de la culture, de transcender toutes les 
frontières, de renforcer la surveillance des 
sites et de favoriser la résilience à long 
terme. La sauvegarde du patrimoine culturel 
doit être considérée comme un impératif 
à vocation humanitaire ayant pour but de 
promouvoir la paix. Sans ce patrimoine, 
ni la paix ni le développement ne seront 
possibles à long terme. 

Le développement d’une 
approche intégrée  

Les villes et les quartiers historiques 
peuvent également stimuler le dévelop-
pement urbain en encourageant le tourisme 
durable, l’emploi et les investissements 
locaux. Mais, en raison de leur unicité en 
tant que centres fonctionnellement et 
socialement mixtes, ces derniers peuvent 
souvent être affectés négativement par le 
tourisme de masse, les développements à 
grande échelle et les occupations informelles, 
au risque de perdre leur caractère distinctif 
et leur vocation résidentielle. Mal planifié 
ou mal géré, le tourisme peut être 
particulièrement préjudiciable pour les 
communautés locales, en affaiblissant leurs 
pratiques et leurs moyens de subsistance 
traditionnels, et en accentuant la marchan-
disation. À l’inverse, une approche durable 
du tourisme culturel peut favoriser le 
changement social et revitaliser le patrimoine 
vivant de la ville. Au cours des quinze 
dernières années, la Vieille ville de Hoi An 
(Viet Nam), inscrite au patrimoine mondial, 
a vu son nombre de visiteurs multiplié par 
dix, passant à plus de 1,5 million par an. 
Les retombées économiques du tourisme 
ont été réinvesties dans le développement 
de la communauté et dans la conservation 
du patrimoine, démontrant ainsi comment 
la sauvegarde du patrimoine culturel 
peut contribuer de manière favorable au 
développement durable. Les politiques 
introduites par la Politique stratégique pour 

le tourisme à Hoi An, qui font partie du Plan 
national sur le développement du tourisme, 
stipulent que 75 % des revenus générés par 
la vente des billets d’admission des visiteurs 
doivent être réinvestis dans la conservation 
du patrimoine. Les communautés locales 
étant les principaux acteurs des services de 
tourisme durable, les données municipales 
indiquent une réduction du nombre de 
ménages pauvres et à faible revenu à 
Hoi An, et une amélioration des conditions 

civique et l’introduction de systèmes de 
régulation, d’instruments financiers et d’un 
outil de cartographie du paysage urbain 
historique. S’appuyant sur l’approche PUH, 
il existe aujourd’hui plusieurs cas à travers 
le monde qui nécessitent clairement des 
politiques intégrées et des pratiques de 
conservation de l’environnement bâti 
intégrées à des objectifs internationaux 
de développement urbain plus larges, tout 
en respectant la créativité et l’intégrité du 
patrimoine culturel immatériel comme une 
ressource clé du développement durable.

Habitat III et au-delà : feuilles 
de route pour la culture et le 
développement urbain durable  

Pour aller de l’avant, le développement 
urbain durable devra être abordé par le 
biais d’approches holistiques permettant 
d’intégrer la culture à la politique et aux 
niveaux opérationnels, afin de se détacher 
des solutions génériques et d’éviter de 
travailler en vase clos. Conformément à son 
mandat et à l’ensemble de ses conventions 
internationales qui assurent la sauvegarde 
et la promotion de toutes les formes de la 
culture aux niveaux national et international, 
l’UNESCO s’engage à promouvoir et à 
mettre en œuvre la culture en tant que 
moteur de développement urbain durable. 
Dans cette optique, le Rapport mondial 
sur la culture pour un développement 
urbain durable sera une étape importante 
dans l’engagement de l’UNESCO à placer 
l’humain au cœur du développement urbain 
et à promouvoir la culture comme vecteur 
de développement durable pour toutes les 
villes du monde.

Alors que nous entrons dans une 
nouvelle ère urbaine, nous devrions 
considérer la culture comme une puissante 
alliée dans le cadre de nos efforts visant 
à résoudre les principaux défis mondiaux 
que nous rencontrons en matière de crises 
financières, de problèmes migratoires, de 
changements climatiques, de pauvreté et 
d’inégalité. La culture fait partie intégrante 
des trois dimensions du développement 
durable : l’aspect environnemental, l’aspect 
économique et l’aspect social. Pour rendre 
notre monde plus paisible, plus résilient et 
plus durable, il est par conséquent essentiel 
de reconnaître et d’intégrer pleinement la 
culture, en s’appuyant sur le cadre fourni 
par l’Agenda 2030.  
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La population locale est impliquée 
dans la reconstruction des anciens 
mausolées de Tombouctou (Mali).

de vie et des infrastructures au cours des dix 
dernières années. Ces exemples illustrent la 
valeur intégrale que présente la culture pour 
les communautés locales, grâce à la création 
d’emplois, au rétablissement de la dignité et 
à l’amélioration des niveaux de vie.

En 2011, la Conférence générale de 
l’UNESCO a adopté la recommandation 
phare sur les paysages urbains historiques 
(PUH), qui préconise une approche intégrée 
de la conservation du patrimoine culturel 
pour garantir un développement urbain 
durable. Cette recommandation va bien 
au-delà des efforts traditionnels qui limitent 
la conservation des monuments et des 
éléments physiques des centres historiques. 
La ville de Ballarat (Australie) nous offre un 
exemple particulièrement novateur de la 
mise en œuvre du programme pilote PUH 
par le biais de la promotion de l’engagement 




